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De plus en plus de chasseurs se spécialisent, soit par nécessité soit par 

l’intérêt exclusif qu’il porte  à une forme de chasse.

Nous voyons ainsi fleurir de nombreuses associations départementales pour le bien de tous, l’essence 
même de ces structures étant de créer des espaces de discussions et d’échanges entre passionnés. 

Mais le fanatisme pour une pratique se doit de ne pas glisser 
sur des postures radicales et extrémistes. Nous sommes tous des 
passionnés et la vérité du moment ne sera certainement pas la 
vérité de demain, alors arrêtons de croire qu’après nous le déluge 
car la chasse ne nous appartient pas ! Notre passion continuera à 
vivre après nous, alors restons à notre place et n’utilisons pas ce 
moyen d’expression pour des intérêts personnels qui ne serviront 
en aucun cas la Chasse. Mon souhait est d’avoir une chasse 
apaisée porteuse de valeurs afin de  nous permettre d’avancer 
tous ensemble sans laisser qui que ce soit sur le bord du chemin.  

Dans un espace aussi complexe qu’évolutif que celui de la  nature, 
il est difficile de prévoir le futur et d’anticiper son évolution. D’où 
la nécessité de laisser les forces s’exprimer et de rendre aux 
hommes de terrain qui possèdent encore cette qualité, hélas trop 
peu partagée, le bon sens et la maîtrise de cet environnement. La 
normalité n’existe pas dans la nature, tout est unique et interactif, 
notre responsabilité est la seule clef pour la défense de la biodiversité.

Si la fédération des chasseurs de l’Aube a quelques réussites, elle les doit à un ensemble d’acteurs 
qui la composent que ce soit celles des administrateurs, des salariés et des adhérents chasseurs qui 
s’engagent au quotidien, permettant l’expression des talents de tous. La nécessité de communiquer entre 
nous est devenu vitale car notre  division marquera notre déchéance, ce besoin nous l’entendons et nous 
nous efforcerons de répondre à vos attentes. Une revue, un mémento pour répondre à vos interrogations, 
un Facebook, un répertoire de formations, des nouveaux outils à votre service qui, je l’espère, faciliteront 
et amélioreront notre pratique cynégétique. 

Dans le même esprit, nous aurons bientôt  le plaisir de vous présenter notre nouveau site internet avec 
de nouvelles fonctionnalités, il a été conçu de façon à faciliter vos démarches administratives,  avec la 
création d’un espace adhérent. 

Défendre les intérêts des chasseurs et parler en leurs noms est une tâche ardue dans cette société 
hyperactive où l’individualisme prime souvent sur le bon sens…  Mais le Conseil d’administration, ses 
collaborateurs et moi-même continueront à travailler dans l’intérêt collectif. Nous profitons de ces quelques  
lignes pour vous souhaiter à tous ainsi qu’à vos proches nos meilleurs vœux pour cette année 2015. 

Claude MERCUZOT
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Chasseurs 
et randonneurs 
dans l’Aube …
ça marche !

La publication du dépliant « le 
partage de l’espace pour une 
cohabitation entre chasseurs 
et randonneurs » rappelle aux 
utilisateurs de la nature les 
responsabilités de chacun pour 
garantir un respect mutuel et la 
sérénité dans la pratique de nos 
activités.

La création de ce 
dépliant fait suite à 
plusieurs rencontres 
avec la fédération 
des randonneurs de 
l’Aube (FFRP AUBE), 
le fil conducteur était 
simple, faciliter la ren-
contre entre nos 2 
activités sur le terrain. 
Ce dépliant ainsi créé  
est édité par la Fédé-
ration des Chasseurs 
et la Fédération des 
Randonneurs, en as-
sociation avec l’Office 
National des Forêts, le syndicat des 
propriétaires forestiers et l’Andra.  Il 
est pour nous plus facile de s’en-
tendre avec des pratiquants licen-
ciés et structurés en associations. 
Nous invitons  tous les marcheurs 
à se rapprocher de la Fédération 
des Randonneurs pour s’engager 
à leurs côtés, ce qui facilitera gran-
dement  les échanges entre nos 
deux structures. L’objectif de cette 
plaquette  est d’informer et de sen-
sibiliser les chasseurs et les ran-
donneurs sur le partage de l’espace 
pour une meilleure cohabitation en 
toute sécurité !

A notre époque, chacun 

reconnaît le rôle primordial de 

la communication. C’est un axe 

majeur et votre Fédération tient 

particulièrement à évoluer dans 

ce sens. Voici donc un bref 

inventaire de notre stratégie :

Après le relooking de notre Lettre du Chas-
seur, distribuée gratuitement à tous nos 
membres, nous vous avons fourni le mémen-
to juste avant l’ouverture. Celui-ci semble 
convenir à la majorité des chasseurs ; il rem-
place l’ancienne formule du dépliant. C’est 
une première version et il peut donc être 
amélioré. Nous comptons sur vos remarques. 
Le surcoût est absorbé par quelques encarts 
publicitaires, ce qui permet de vous informer 
sans trop plomber les finances.

L’opération «UN DIMANCHE A LA CHASSE» 
a remporté un vif succès ; le bilan est très 
positif et nous encourage à reconduire l’opé-
ration l’an prochain, en essayant de rassem-
bler encore plus de participants. Un grand 
nombre d’invités furent très surpris de dé-
couvrir l’organisation d’une battue avec ses 
consignes de sécurité strictes. Mais le clou 
de la journée fut les honneurs rendus au gi-
bier. A n’en pas douter, la majorité des partici-
pants furent très satisfaits de cette initiative.

Pour renforcer les liens entre chasseurs et 
randonneurs, nous avons créé une plaquette 
qui explique le rôle de chacun. Ce document 
a permis de rassembler les logos de la Fédé-
ration des Chasseurs, de la Fédération des 
Randonneurs, de l’Office National des Forêts, 
de la Forêt Privée et de l’Andra. 

2014 : c’était l’année du changement.
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Le système informatique de la Fédération 
ne correspond plus aux besoins actuels. La 
maintenance ne peut plus être assurée car 
les concepteurs ne sont plus en activité. Il 
faut donc passer à une autre génération de 
produit beaucoup plus souple et permettant 
de traiter un maximum de problèmes avec 
nos partenaires. C’est pourquoi nous avons 
décidé d’opter pour un nouveau matériel qui 
équipe déjà 56 Fédérations et qui est conçu 
par des chasseurs. 

Le site Internet fédéral arrive en fin de vie 
après cinq années de fonctionnement. C’est 
pourquoi, lors du dernier Conseil d’Adminis-
tration, nous avons pris la décision de chan-
ger de concept avec un matériel «new look».

Un autre besoin se fait sentir : mieux cibler 
la population des moins de 35 ans. C’est 
maintenant chose faite, puisque nous avons 
ouvert un compte sur Facebook. A ce jour, 
3 320 personnes participent aux échanges.

Nous allons vous proposer également un 
catalogue de formation qui va traiter d’une 
douzaine de thèmes différents. L’intérêt de 
cette formule sera d’organiser le planning de 
l’année afin de nous permettre de ne pas agir 
dans la précipitation.

Dans un temps proche, nous envisageons de 
mettre sur pied un site Internet, dédié tout 
particulièrement à l’éducation à la nature afin 
de cibler un maximum de jeunes et de fixer 
des objectifs correspondant à leur besoin. 

Comme vous pouvez-vous en rendre compte, le 
travail ne manque pas et nous avons bon espoir 
que tous ces efforts permettront de stabiliser 
l’hémorragie du nombre de nos adhérents et de 
donner une bonne image de la chasse.

Michel NIEPS

LE PARTAGE DE L’ESPACE

POUR UNE COHABITATION

ENTRE CHASSEURS

RANDONNEURS&

CHASSEURS &
RANDONNEURS

Dans l’Aube

Cette plaquette a été rédigée conjointement 

par la Fédération Départementale des chas-

seurs de l’Aube et le Comité Départemental 

de Randonnée Pédestre de l’Aube.

En partenariat avec l’Offi ce national des 

forêts et la Maison de la Forêt privée.



« La pratique de la chasse par les 

femmes ce n’est pas nouveau et 

ce n’est en rien exceptionnel ! » 

voilà les premiers mots de Valérie 

Hennequiere, présidente de l’asso-

ciation Aube l’chasse 

Dans notre département nous avons 240 vali-
dations féminines par an sur 10 000 validations 
au total, ce qui représente environ 2.5 % des 
chasseurs de notre département. 

Nous arrivons au même pourcentage que dans 
le football (2.7%).

Les chasseresses auboises pratiquent aux cô-
tés des hommes tous les modes de chasse et 
l’association a bien l’intention de valoriser tous 
ces modes de chasse mais au féminin !

Des  Femmes qui aiment la chasse !

Comme chez les hommes, le nom de famille 
le plus courant dans notre milieu cynégétique 
reste Martin. Nous ne faisons pas exception à la 
règle puisque ce nom de famille est aussi le plus 
courant en France.

La chasse  se pratique bien évidement en cam-
pagne mais il n’en demeure pas moins que 
ce loisir est ouvert à toutes et à tous. Cela se 

Aube L’chasse, une association 
de passionnées au service de la chasse 
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vérifie par les chiffres puisque 16% d’entre 
elles  habitent en ville et 10% dans l’agglomé-
ration Troyenne ! Elles peuvent donc chasser 
le dimanche tout en ayant une vie urbaine la 
semaine ! 

L’image que l’on projette le plus souvent est 
celle de la femme accompagnant son mari, si 
cela reste une vérité cela n’est pas pour autant 
une généralité, puisque 30% des validations ont 
le statut de mademoiselle.

L’âge moyen de nos chasseurs dans le dépar-
tement est de 53 ans, et ce chiffre a largement 
progressé ces dernières années. Ce phéno-
mène de vieillissement de nos pratiquants est 
d’autant plus inquiétant que nous sommes lar-
gement au-dessus de la moyenne nationale. 
Si il est indélicat de demander l’âge à une 
dame, cela peut quand même nous permettre 
de mettre en opposition ces deux sexes, l’âge 
moyen des chasseresses est de 8 ans plus 
faible, soit 45 ANS ! 

Si vous souhaitez rejoindre l’association, écrivez  
à Aube l’chasse, Fédération des Chasseurs che-
min de la Queue de la Pelle 10 400 la Rivière 
de corps (siège social) le montant de notre coti-
sation est de 20 euros, le téléphone de la pré-
sidente, Valérie Hennequière 06 28 19 61 96.

Diane
Une femme Déesse de la chasse et 
de la nature sauvage, « Dame des 
fauves » d’après Homère dans l’Iliade ; 
elle a des grands talents de chasse-
resse (particulièrement les cerfs), on 
la représente le plus souvent, court 
vêtue, armée d’un arc et de flèches for-
gés par les cyclopes sous le patronage 
d’Héphaïstos, elle est souvent accom-
pagnée d’une biche, d’un cerf ou d’un 
chien, ou encore d’une meute de 
chiens offerts par Pan (trois chiens aux 
oreilles coupées, deux bigarrés et un 
tacheté, puis sept lévriers de Spartes). 

La présence d’un croissant lunaire et 
d’étoiles surmontant son front confirme 
qu’il s’agit d’une déesse lunaire, errant 
comme la lune et apportant la lumière 
comme son frère Apollon, le dieu so-
laire qui guide le soleil dans son par-
cours diurne. En effet, les attributions 
lunaires d’Artémis viennent de l’assimi-
lation de cette déesse les attributions 
de la déesse Séléné (Artémis Séléné). 



 

6

La chasse, un loisir d’homme ? NON, c’est avant tout une tradition ancestrale pratiquée certes plus par les hommes, 
bien que les femmes chasseresses ont et sont encore nombreuses de tous les temps ; dans l’histoire de France, 
d’Autriche, d’Angleterre, l’Antiquité  et autres ont trouvé bon nombre de chasseresses... et puis, DIANE n’est-elle pas 
la déesse romaine de la chasse et ARTEMIS la déesse grecque ! 

Pourquoi avoir fait ce choix ? Par amour de la nature avant tout bien que cela puisse paraître contradictoire aux yeux 
des non-chasseurs... et de la cuisine !

Avez-vous des conseils à donner aux filles qui hésitent encore ? Allez-y, foncez et n’ayez pas d’a-priori

Dernière question, Rose ou bleu ? Rose parce que j’aime voir la vie en rose et bleu parce que j’affectionne particulière-
ment les pays où le ciel est quasiment bleu tout le temps... et quand le ciel est bleu : on voit la vie en rose ! 

Martine ROUSSEL
Chasseresse de l’extrême

 

Line BATT 
Future chasseresse, 14 ans.

La chasse, un loisir d’homme ?
La chasse n’est pas qu’un loisir 
d’homme. Il y a de plus en plus de 
femmes qui pratiquent ce loisir. 
Moi par exemple, j’ai 14 ans et je 
vais souvent à la chasse aux petits 
gibiers  avec mon père. A mes 15 
ans je compte bien passer mon 
permis de chasser accompagné.

Pourquoi avoir fait ce choix ?
Ce choix est venu naturellement. 

En grandissant, j’ai pris conscience 
que la chasse n’est pas  que réa-
liser des prélèvements mais aussi 
une gestion raisonnée des popu-
lations de gibier, en particulier 
celles de petits gibiers qui sont 
fragiles. C’est pourquoi je parti-
cipe aux comptages et aux tâches 
de la société de chasse avec mon 
père.

Avez-vous des conseils à donner 
aux filles qui hésitent encore ?
Je ne peux pas trop leur donner 
de conseil car moi-même je n’ai 
pas mon permis mais si vous re-
trouver au contact de la nature et 
de la faune sauvage vous plaisent,  
ALLEZ-Y !

Une dernière question : Rose ou bleu ?
Je dirais les deux. Le rose parce 
que je suis une fille et que j’aime 
être coquette, mais le bleu reste 
ma couleur préférée.

Justine POUPON
Eleveuse de chien de chasse

La chasse, un loisir d’homme ?
Au contraire, j’ai eu la chance d’être 
très bien accueillie dès ma première 
saison de chasse par une équipe 
qui valorisait la chasse Féminine ; 
ils m’ont fait découvrir de nouveaux 
territoires, m’ont invitée dans dif-
férentes chasses pour me trans-
mettre leur passion sans aucun a 
priori et dans la plus grande convi-
vialité. Il faut juste savoir se montrer 
motivée, dynamique et efficace. 

Pourquoi avoir fait ce choix ?
Tout d’abord parce que la chasse 
nous rapproche, elle nous per-
met de profiter de la nature, de 

nos amis et de nos compagnons 
chiens, chevaux, furets…
En effet, j’ai le plaisir de pouvoir 
chasser avec des chiens issus de 
mon élevage, quelle joie de pou-
voir prélever un gibier levé par son 
broussailleur et rapporté gaiement 
par son retriever, c’est une chance 
de pouvoir allier ma passion la 
chasse avec mon métier.

Avez-vous des conseils à donner 
aux filles qui hésitent encore ?
Ne pas s’arrêter aux préjugés ; 
la chasse doit être accessible ! Il 
faut surmonter sa timidité et savoir 
dialoguer. Beaucoup de chasses 
seront prêtes à vous accueillir, que 
ce soit pour une journée ou une 
saison complète. Car la chasse, 
c’est avant tout savoir apprécier 
le gibier dans son environnement 
naturel, le chasser par différentes 
techniques, voyager et surtout 
être sportif.

Dernière question, Rose ou bleu ?
Bleu pour le côté sauvage, naturel 
et rustique de la chasse et rose 
pour la part de féminité qu’il faut, 
malgré tout, savoir garder. 
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Questions de femmes !
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Patricia JACQUARD
Chasseresse et sonneur

La chasse, un loisir d’homme ?
C’est vrai que par le passé la chasse 
était une histoire d’homme. Pendant 
que les femmes préparaient et cui-
sinaient le gibier (vènerie de grande 
qualité), celles-ci n’en étaient pas 
moins attentionnées aux histoires de 
chasse qui faisaient l’animation dans 
les familles. Aujourd’hui, les femmes 
osent franchir le pas en devenant 
d’excellentes chasseresses comme 
DIANE. 

Pourquoi avoir choisi la trompe ?
A l’origine c’est une passion qui 
nous vient d’un groupe de trompe 
qui est à Dosches. Nous étions 

amenés à écouter ces sonneurs 
qui nous sensibilisaient par ce 
timbre si mystérieux qui sortait de 
cet instrument. 

Avez-vous des conseils à donner 
aux filles qui hésitent encore ?
La trompe est un travail person-
nel et méthodique. Il faut savoir 
chanter, avoir l’oreille musicale et 
surtout prendre tout de suite les 
bonnes habitudes principalement 
la respiration, une bonne gestion 
de l’air est la clef de la réussite. 
Maintenant pour faire partie de 
ce groupe, c’est à notre tour de 
nous exprimer avec nos trompes 
en essayant de donner le maxi-
mum d’émotions soit en rendant 
les honneurs aux gibiers, ou lors 
d’un concert avec des fanfares de 
fantaisie

Une dernière question : Rose ou bleu ?
Pour moi, ni bleu ni rose, toutes 
les couleurs sont symboliques,  
actuellement je dirais celles de 
l’automne, qui rentrent en parfaite 
harmonie avec la chasse.

Virginie Cloquemin
Vénerie sous terre

La chasse, un loisir d’homme ?
Les femmes y ont également leur 
place. J’en rencontre de plus en 
plus qui accompagnent ou qui 
chassent, preuve que ce n’est  pas 
seulement un loisir d’homme. Nous 
savons être patientes, endurantes 
et courageuses comme eux ! 

Pourquoi avoir fait ce choix ?
Famille de chasseurs (grands-
pères, oncles, cousins...) ma mère 
accompagnait son père puis mon 
père. Je baigne dans ce «monde» 

depuis toujours. Dès l’âge de 9 ans 
bottes aux pieds j’arpentais la plaine 
ou la forêt. Une activité saine : la 
nature, les animaux, les chiens tout 
ce que j’aime. Et j’espère que mes 
2 garçons auront le même «virus».

Avez-vous des conseils à donner 
aux filles qui hésitent encore ?
Pour celles qui hésitent : FON-
CEZ ! Profitez des journées orga-
nisées par la fédé  pour découvrir 
la chasse. Rapprochez vous des 
personnes passionnées qui sau-
ront vous expliquer ce qu’est la 
chasse : de merveilleux moments 
de partages et d’échanges, le 
respect des animaux... Le plai-
sir  d’être dans la nature avec les 
chiens (pour ma part).

Dernière question, Rose ou bleu ?
Bleu : homme, Rose : femme 
c’est  bien connu !
Si davantage de femmes chas-
saient on pourrait obtenir un très 
joli violet !

Valerie HENNEQUIERE
Présidente de l’association  

« Aube L’chasse »

La chasse, un loisir d’homme ?
Pas plus qu’un autre loisir sportif.
La société à des a priori sur la 
chasse qui malheureusement 
nous empêchent d’avancer, la 
femme aussi aime la chasse et il 
faut que cela se sache. 

Pourquoi avoir fait ce choix ?
Cela n’a jamais été un choix, j’y 
suis allée pour accompagner, en 
plaine et aux bois, j’ai aimé tout 
naturellement. La chasse est vite 
devenue pour moi une néces-
sité, un espace de convivialité, 
d’échange  et d’action. Notre loisir 

ne se résume pas uniquement à 
la mise à mort, nous vivons notre 
passion au quotidien avec nos fi-
dèles compagnons à 4 pattes, loin 
de la routine ! Je laisse les ven-
trus scotchés dans leur canapé 
devant la télévision nous juger ! 
La chasse constitue aujourd’hui 
un espace de liberté unique, où la 
norme est justement  de sortir des 
sentiers construits par l’homme.

Avez-vous des conseils à donner 
aux filles qui hésitent encore ?
Pourquoi attendre, que de temps 
perdu à hésiter. On pourrait en 
parler pendant des heures, tant 
que l’on n’a pas vu par soi-même 
on ne peut pas savoir. Mon 
conseil, prendre contact avec la 
Fédération des Chasseurs, une 
démarche simple.

Dernière question, Rose ou bleu ?
Rose, et là je pense vêtements.  La 
galère pour les chasseresses.
Proposons nous de la couleur 
et des tenues appropriées aux 
femmes, qu’elles soient traqueurs, 
chasseresses de plaine etc..

Flore JODELET, taxidermiste. 
« Redonner une autre vie »

La chasse, un loisir d’homme ?
C’est vrai que les hommes sont 
majoritaires. Cela dit, on peut ren-
contrer aussi quelques femmes 
seules et d’autres qui accom-
pagnent leur mari ou leur com-
pagnon et dans tous types de 
chasse. Mais n’oublions pas que 
c’est une femme, Diane, la déesse 
de la chasse. 

Pourquoi avoir choisi la taxidermie ?
A l’origine, c’est une passion qui 
me vient d’une admiration que 
j’avais jeune pour cet artisanat 
d’art et j’ai toujours été entourée 
d’animaux naturalisés car mes 
parents étaient chasseurs.

Avez-vous des conseils à donner 
aux filles qui hésiteraient à faire 
ce métier ?
Quand c’est une passion et que 
l’on y trouve une satisfaction, 
que cela soit pour la chasse et la 
taxidermie, il faut aller au bout de 
ses envies. Il faut être avant tout 
manuelle, dégourdie et persévé-
rante. C’est un travail artistique et 
qualitatif. Il faut également aimer 
et respecter l’animal pour pouvoir 
faire un beau travail de naturalisa-
tion. C’est un travail de recherches 
et d’observation : morphologie, 
attitude, milieu naturel (si on fait 
un décor par exemple).

Une dernière question : Rose ou bleu ?
Si vous faites référence à Picasso, 
la période rose est venue après la 
bleue. Personnellement, je préfère 
le violet qui est un beau mélange 
de ces deux couleurs.
Elle représente l’automne, période 
de chasse la plus importante. Cette 
couleur symbolise également le 
passage de la vie à la mort. Et, la 
taxidermie, c’est justement redon-
ner une autre vie aux animaux.
Flore Jodelet, Ent. Faune by Flore.  
89350 CHAMPIGNELLES (Yonne)
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Le dossier nuisibles 
dans les mains du Ministre
Le 14 novembre, les représentants de  la Fédération des 
chasseurs ont défendu la liste des espèces nuisibles à 
l’occasion d’une Commission Départementale de la Chasse et de la Faune Sauvage, réunie 
spécialement pour étudier l’opportunité d’une réinscription des espèces martre, fouine, 
putois et pie bavarde sur la liste des espèces classées nuisibles dans le département.

Durant cette commission, nous avons plaidé le caractère « Nuisible » des 10 espèces (renard, 
belette, fouine, martre, putois, corbeau, corneille, pie, étourneau et le geai) en apportant de 
nombreuses déclarations de dégâts mais aussi  des éléments techniques probants pour le 
retour de ces espèces sur la liste des nuisibles. S’ajoute à ce dossier de nombreux témoignages, 
ainsi que le soutien de plusieurs organismes et associations.
A regretter l’absence de soutien de la chambre d’agriculture, qui se coupe de la réalité de nos 
terroirs et du bon sens de nos campagnes ! Nous remercions l’approche pragmatique de la 
fédération agricole, des jeunes agriculteurs et des vignerons.
Après débat, les membres de la Commission ont donc voté à l’unanimité sauf une abstention 
en faveur d’une réinscription des 10 espèces sur la liste des espèces classées nuisibles dans le 
département. Cette décision constitue ainsi l’avis que devrait transmettre la Préfecture de l’Aube au 
Ministère pour que ce dernier étudie et décide de la réinscription ou non de ces espèces.

La décision est dorénavant entre les mains du Ministère. La Fédération des Chasseurs a rempli 
sa mission en constituant un dossier de 1 000 pages ! Ce qui a été salué par les membres de 
la commission. Affaire à suivre... réponse en début d’année.

Expliquez  
votre loisir !
Il nous appartient plus que jamais de 
tordre le cou aux «idées reçues» qui 
font tant de mal à la chasse française. 
C’est le but de ce document que de 
rétablir une certaine vérité et de 
montrer que la chasse a su évoluer 
et s’adapter au monde moderne.
Document disponible sur notre site 
internet et facebook.

Rejoignez la 
Fédération des 
Chasseurs de l’Aube  
sur Facebook
Depuis octobre nous 
sommes sur Facebook.
De nombreuses 
actualités et 
d’animations vous 
sont proposées.
Alors Rejoignez le 
mouvement, devenez 
Fan !

A la Sainte Catherine 
tout bois prend racine !
Le Vendredi 28 Novembre 2014, une vingtaine 
d’élèves du lycée de Saint Pouange et leurs 
professeurs ont investi la plaine de Trancault. L’objectif 
était d’implanter une vingtaine de « Bouchons » soit 
320 arbustes (pépiniériste Naudet) sur l’exploitation 
de Monsieur Sainte Beuve.  Viornes, troënes, cornouillers, pruneliers, camérisiers à balai, 
genévriers et nerpruns ont pris racine pour le plus grand plaisir de notre petite faune de plaine.

EXPO DE TROPHEES DE CERF 2015 : 
un évènement dans l’évènement !
Cette exposition est rendue obligatoire 
par le Schéma Départemental de Gestion 
Cynégétique.
Comme en 2013, elle aura lieu au parc des 
expositions du  CUBE à Troyes du 24 au 26 avril 
prochain pendant le salon de la chasse et de la 
pêche. Les modalités d’organisation (horaires 
d’ouverture, dépôt, récupération, cotation des 
trophées etc…) seront communiquées en 
temps opportun à chaque détenteur de plan 
de chasse concerné. Ils doivent d’ores et déjà 
prendre toutes dispositions pour que leur(s) 
trophée(s) soi(en)t disponible(s) pour l’occasion. 
Les taxidermistes sont particulièrement 
compréhensifs à cet égard.
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Professionnels et particuliers
Conseils d’achats et de pose

A votre service depuis 1999

 
protection des cultures, parcs

 
ragondins, lapins

Service après vente
Matériel garanti et homologué



 

La bécasse des bois…
Un oiseau pas comme les autres

10“

Couramment appelé mordorée, cet 

oiseau dont le nom scientifique est Sco-

lopax rusticola pèse en moyenne de 280 

à 350 g et mesure de 270 à 370 mm. Son 

aire de répartition paléarctique s’étend 

de la péninsule ibérique voir le Maghreb 

jusqu’aux pays scandinaves et à la Rus-

sie orientale (au-delà de l’Oural). 

La bécasse des bois est une espèce 
migratrice que l’on trouve en France en 
période automnale (à l’exception d’une 
petite partie de reproductrices), avec l’ar-
rivée des contingents d’oiseaux revenant 
de l’Europe de l’Est. C’est pendant cette 
période que l’activité de chasse sur cet 
oiseau se développe.  En effet, reléguée 
par le passé à une chasse de spécia-
listes, elle génère aujourd’hui incontes-
tablement de la part des chasseurs de 
plus en plus  d’intérêt et  sa pratique s’est 
largement démocratisée. Victimes de ce 
succès, certains prélèvements abusifs et 
incontrôlés ont poussé la France à mettre 
en place en 2012 un PMA (Prélèvement 
Maximal Autorisé) avec utilisation d’un 
carnet de prélèvements.

Les bécasses dites brévirostres (notre 
photo ci-contre) ont un bec plus court 
que la moyenne (inférieur à 50 mm)

Ce mode de chasse fait partie intégrante 
du patrimoine cynégétique français de-
puis des générations. Toute une culture 
est associée à ce magnifique oiseau, la 
plus connue reste notamment artistique 
avec la plume du peintre. Cette plume est 
la première rémige primaire atrophiée et 
a l’apparence d’une petite plume très fine 
et très rigide, recherchée par les artistes 
d’autrefois pour les détails de leurs toiles. 
D’où le nom de « plume du peintre ».

De nombreux enjeux économiques 
découlent de notre mordorée, avec de 
nombreuses transactions commerciales 
dépendantes de cette pratique (élevage 
et dressage de chiens, produits dérivés 
en particulier culinaires…).

Un réseau de professionnels

Le réseau Bécasse est animé par 
l’ONCFS,  en collaboration avec les Fé-
dérations de Chasseurs. Il doit permettre 
de mieux comprendre la migration et la 
dynamique des populations de Bécasse 
des bois qui nichent ou hivernent sur le 
territoire Français. Il compte aujourd’hui 
plus de 370 bagueurs actifs. Nous possé-
dons grâce à ce réseau la plus importante 
base de données sur la bécasse des bois 
à l’échelon Européen ! Et oui la chasse al-
liée de la biodiversité ! Chaque automne-
hiver, plus de 6 000 bécasses des bois 
sont baguées en France. L’analyse des in-
formations récoltées permet d’estimer les 
taux de survie et de mieux cerner l’origine 
géographique des oiseaux hivernant dans 
notre pays. Un système de vigilance en 
période de vague de froid est également 
en place et permet d’informer les déci-
sionnaires par rapport à une éventuelle 
suspension de la chasse en cas d’évène-
ment climatique. Ces travaux, utiles pour 
l’interprétation des tendances démogra-
phiques, s’appuient essentiellement sur 
les résultats du baguage en France et à 
l’étranger (en particulier en Russie). Le 
retour des bagues sur des oiseaux préle-
vés est à ce titre indispensable !
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Quelques 
chiffres pour 
la saison 
2013-2014 
dans l’Aube : 

 Nombre 
de sorties 
nocturnes : 16

Nombre de 
contacts : 149

Nombre 
de bécasses 
baguées : 32

Nombre 
de contrôles 
directs : 1

Le baguage de la Bécasse 

L’activité de baguage en France 
est encadrée par le Muséum 
d’Histoire Naturelle de Paris 
et coordonnée par le CRBPO 
(Centre de recherche sur la 
biologie des Populations d’Oi-
seaux). 

Qui bague les bécasses 
dans l’Aube ?

L’équipe auboise de bagueurs 
« Bécasse » est composée de 
trois agents techniques de 
l’ONCFS et deux techniciens 
de la FDC10, qui consacrent 
quelques  nuits d’automne, d’hi-
ver et de début de printemps à 
courir après cet oiseau qui nous 
fascine. Titulaires d’une autori-
sation délivrée par le Ministère 
de l’Ecologie et du Dévelop-
pement Durable, ces hommes 
parcourent en binôme lors des 
nuits favorables les zones de 
remises nocturnes (pâtures, 
cultures...) où se rassemblent 
les oiseaux.

Avec quel matériel ?

A l’aide d’un véhicule, de phares, 
d’engins de capture adaptés et 
d’une solide patience, les ba-
gueurs multiplient les occasions 
de poser la cloche sur l’oiseau. 
En effet, l’engin de capture est 
une sorte d’épuisette ronde ou 
rectangulaire, montée sur une 
canne à pêche longue de 7 à 8 
mètres et qui permet de coiffer 
l’oiseau lorsqu’il s’immobilise 
à la recherche de nourri-
ture. 

Le phare est indispensable (at-
tention, l’utilisation est soumise 
à autorisation préfectorale !) et 
permet la détection des oiseaux 
sur le site. Pas facile lorsqu’il y 
a du vent, qu’il pleut, qu’il gèle 
et que les yeux de ces oiseaux 
se confondent avec les gouttes 
de rosée ou d’autres baladeurs 
nocturnes ! Ces opérations oc-
cupent une bonne partie de la 
nuit, entraînant nos courageux 
jusqu’ à 2 ou 3 heures du matin.

Une équipe !

Pour capturer les bécasses, il 
faut un tandem. Celui qui tient 
le phare et celui qui capture. La 
coordination doit être parfaite 
lors de l’approche de l’oiseau 
qui ne va pas se laisser attra-
per. Si les contacts peuvent être  
nombreux, la capture est une 

autre affaire ! En ef-
fet, le réseau na-

tional annonce 
un taux de 
réussite de 
… 25 %

Une carte d’identité 
de l’oiseau.

Petite bague en aluminium 
pesant près de 0,5 g, cette 
marque ne gênera pas l’oiseau 
durant le reste de sa vie. Posée 
sur le tarse de l’animal, cet équi-
pement est la carte d’identité de 
l’individu et permet de le diffé-
rencier de ses congénères.

S.T. FDC10



 

Le Dimanche 19 octobre au 

matin, chasseurs et ran-

donneurs se sont donnés 

rendez-vous, en forêt d’Orient 

et en forêt de Rumilly. Cette 

initiative consistait à proposer 

aux membres de la Fédération 

des Randonneurs de l’Aube 

(FFRP) de plonger  au cœur 

d’une partie de chasse telle 

qu’elle est pratiquée dans le 

département de l’Aube.

Munis de leur gilet orange, de 
bottes et de jumelles, une vingtaine 
de non chasseurs ont ainsi accom-
pagné  les chasseurs sur le terrain 
en toute sécurité, et posé toutes les 
questions qu’ils souhaitaient. 

Cette initiative des chasseurs veut 
également témoigner de l’exer-
cice sécurisé d’une chasse res-
ponsable, porteuse de valeurs et 
d’éthique, bien loin des clichés que 
certains s’acharnent à y attacher !

Le Président de la société de chasse 
a ainsi  accueilli les participants en 
les invitant dans un lieu convivial 
pour le café de bienvenue et pour la  
présentation de la journée.

12

La partie de chasse s’est dé-
roulée  sur les territoires rele-
vant de la société de chasse 
invitante. A midi, tous les par-
ticipants se sont retrouvés  à la 
cabane de chasse pour le bilan de 
la matinée, ce qui a donné lieu à 
des échanges entre chasseurs et 
randonneurs. Un repas convivial 
a été partagé en commun afin de 
poursuivre les discussions.

A l’issue de cette  journée et après 
les honneurs du gibier, chaque par-
ticipant est reparti avec différents 
documents présentant les actions  
conduites par les chasseurs. La Fédération des Chasseurs de l’Aube 

souhaite remercier Messieurs GILLOT, 
PHILBERT, PIOLI ET RIBILLY pour 
leur implication dans ces projets qui 
s’avèrent être une réussite dans son 
organisation, une première dans le 
département.

Une seule demande 
des chasseurs !

Il était demandé à chaque invité 
de bien vouloir remplir un petit 

questionnaire (anonyme) de 
satisfaction, car la chasse 
ne craint pas d’être jugée !
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4e salon CHASSE & PECHE de Troyes
Le rendez-vous des passionnés de nature 

Après le succès des trois premières éditions, le salon Chasse & 
Pêche de TROYES réitère pour une 4e édition, du 24 au 26 avril 
2015, au Parc des Expositions de Troyes.

Dédié aux experts, néophytes et aux passionnés de la nature, ce 
salon accueille plus de 50 exposants : commerces spécialisés de 
la région, grandes marques nationales, associations ainsi que les 
Fédérations Départementales de la Chasse et de la Pêche. Pour 
les passionnés à l’affût des dernières tendances, mais également 
pour les nouveaux pratiquants à la recherche de matériels ou 
de simples conseils. L’occasion de s’informer et de  tester du 
matériel avec les conseils de spécialistes, mais aussi d’assister 
aux démonstrations et animations proposées :

animalière de Montier en Der.

Plus d’infos sur www.troyes-expo.com / 03 25 82 65 82

Journée Cotations
L’ADCGG Aube vous propose une journée cotation pour 

vos plus beaux trophées (cerfs, sangliers, chevreuils) 
le Mercredi 29 avril 2015 au siège de la Fédération 

des chasseurs de l’Aube à partir de 9h00

Pour tous renseignements contactez les experts Cotateurs de l’Aube

M. BERRARD Gilles - 4 Rue de l’église 10200 
THIL - Tél : 03.25.92.77.21 ou 06.78.79.72.76

M. DESPRES Thierry - 12 Rue des Noues 10270 
COURTERANGES - Tél : 03.25.41.75.74

M. FIEVET Bernard - 3 Rue Gustave Masson 10000 
TROYES - Tél : 03.25.80.20.48

M. MARGON Claude - 1 rue des Pâtures La Giberie 10500 
PETIT MESNIL - Tél : 03.25.92.24.81 ou 06.40.19.62.37

M. MILITZER Jean-Jacques - 17 Rue Fernand Léger 10100 
ROMILLY-SUR-SEINE - Tél : 03.25.24.34.74

Colette COLLOT
Le samedi 22 Novembre 2014, invitée par les chasseurs 
de l’Ecole de chasse de la Petite Italie, Colette COLLOT 
a suivi pour la première fois une battue aux sangliers.

Veuve du regretté Jackie, ancien Président du GIC de l’ORIENT 
elle assure bénévolement depuis la création de l’Ecole la 
préparation du casse-croûte qui est proposé aux encadrants 
et jeunes permis invités par la Fédération Départementale des 
Chasseurs de l’Aube. 

A raison de 7 à 8 journées par saison et une quarantaine de 
convives à chaque fois, elle prépare tôt le matin et cela depuis 
plus de 10 ans, toujours au plus juste prix, une dizaine de 
plateaux de charcuterie joliment décorés qui revigore les corps 
fatigués. 

C’est très émue qu’elle a écouté l’hommage que lui ont rendu  
Michel RIBILLY et Daniel BERGERAT Administrateurs  qui 
ont insisté sur son dévouement et sa simplicité. Avant que 
l’assistance ne se sépare les yeux embués, la musique des cors 
de chasse a retenti pour conclure cette petite cérémonie. 

Colette a particulièrement apprécié toutes les marques 
d’attention qui lui ont été prodiguées à cette occasion et elle 
s’est promise de revenir nous voir régulièrement.

URGENT... étude socio-économique 
Depuis près de 30 ans, aucune étude sur l’impact économique 
et social de la chasse française n’a plus été conduite au niveau 
national. Or, ces informations sont l’un des éléments importants 
de la défense de notre légitimité. Nous vous remercions de nous 
aider à démontrer que la chasse est un atout majeur de notre 
pays. Tous les acteurs de la chasse française sont sollicités 
pour relever ce défi. Votre contribution comme responsable de 
société de chasse et comme chasseur, nous est indispensable.

B. Baudin Président de la FNC
Le lien pour participer : http://bipe.fr/impact_chasse/
Ou taper bipe dans votre moteur de recherche (sinon un lien 
direct sur le  site internet de votre fédération)
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Le GIC de Thibaud de Champagne
de la passion au service du petit gibier !

Les grandes plaines de 

Marigny ont longtemps fait 

partie des territoires qui se 

distinguaient en matière 

de chasse du lièvre et de la 

perdrix. Malheureusement, 

suite à l’intensification de 

l’agriculture, une limitation 

insuffisante des prédateurs 

et à un manque de gestion 

concerté entre chasseurs, 

nous avons assisté à la chute 

des effectifs de ces espèces.

Face à cette situation réversible, 
différents détenteurs de droit de 
chasse ont souhaité réagir et on 
étudié ensemble la mise en œuvre 
d’une politique de gestion commune. 

De nombreuses réunions ont alors 
été programmées dans les dif-
férentes sociétés animées par le 
service technique de la fédération 
des chasseurs et l’administrateur 
de l’époque Robert Larbaletier.

Pour un grand nombre d’entre eux, 
la solution retenue a été la création 
d’un Groupement d’Intérêt Cyné-
gétique. Il en est suivi par  le dépôt 
d’un plan de gestion officialisé par 
arrêté préfectoral.

Ce P.G.C. est maintenant instauré 
et le GIC a pour nom Thibaud de 
Champagne.

Bénéficier d’une belle population 
de petit gibier… n’est pas chose 
aisée ! 

Les prélèvements à sa création 
étaient loin de ce que l’on peut 
connaître aujourd hui, en 2002 il 
se prélevait 1.5 lièvre et perdrix au 
100 ha. Il avait été même proposé 
à l’époque d’en interdire sa chasse. 

En 2014 les prélèvements sont 
meilleurs mais restent faibles par 
rapport aux ambitions du GIC. De 
1.5 lièvre et perdrix au 100 ha  
en 2002, nous en sommes main-
tenant à 3.4 lièvres et 2.1 perdrix 
au 100 ha. Au-delà de ce chiffre 
qui peut paraître encore faible, il 
faut reconnaître que ces espèces 
avaient quasiment disparu et que 
les prélèvements étaient loin d’être  
homogènes. 

A cette époque, pas si lointaine, la 
gestion s’est mise en place grâce 
à  l’impulsion de quelques hommes, 
Messieurs Billiout, Fillion, Chutry, 
Nodinot et bien d’autres encore.

Les chasseurs peuvent être sa-
tisfaits de leur gestion qui s’est 
construite avec le temps, mais ils 
en demeurent pas moins vigilants, 
ainsi l’ensemble des adhérents 
du GIC organisent avec la fédé-
ration des chasseurs tous les ans 
un grand comptage perdrix, qui 
est devenu avec le temps un lieu 
d’échange et de rencontre. 

Plusieurs projets ont été orga-
nisés sur le GIC, la plantation de 
bouchons de haies  11 000 plants 
d’arbustes (concept repris par la 
fédération régionale), le maintien 
de plots de colza avec le parte-
naire Syngenta et bien d’autres en-
core… l’objectif est clair, aménager 
de façon durable notre plaine afin 
de réduire les mortalités parfois 
très importantes sur la petite faune 
de plaine.

Les communes du plan de ges-
tion de Thibaud de Champagne 
sont Saint Mesmin, Fontaine les 
Grès, Savières, Pavillon sainte Ju-
lie, Ville-loup, Echemines, Prunay 
Belleville, Saint Flavy, Marigny le 
Châtel, Rigny la Nonneuse, Avon la 
Pèze, Fays lès Marcilly et Charmoy.

Mot du président du GIC 
Je suis président de chasse de Rigny-la-
Nonneuse depuis une trentaine d’années ; je 
chasse aux chiens courants depuis l’âge de 16 
ans. Aux environs des années 2000, je chassais 
sans fusil et je courrais avec mes chiens, les 
prélèvements étaient de 7 lièvres et 1 perdrix 
sur 800 hectares dont 110 de bois avec une vingtaine de chasseurs.
J’ai rencontré Laurent Jacquard, il m’a demandé si j’étais intéressé de 
faire partie du site pilote : Marigny-le-Châtel, Saint Martin de Bosseney ; 
les conditions étant le trépied (piégeage, agrainage, aménagements).
J’ai passé mon Brevet de piégeur ; la première année j’ai pris 25 re-
nards, la deuxième année je commençais à voir des levrauts sur mon 
circuit de piégeage.
Les IKA lièvres étaient au départ de 1,7 pour arriver jusqu’à 10.
Voulant nous protéger avec les densités qui montaient, j’ai demandé à 
rentrer dans le GIC de Romilly-sur-Seine.
C’est à ce moment que fût créé en 2005 le GIC Thibaud de Champagne. 
Ce qui m’a permis de rencontrer les chasseurs des communes qui sont 
dans le GIC et constater qu’il y avait d’autres passionnés que moi.
En conclusion, les résultats ne sont pas toujours dans nos espérances 
car avec le petit gibier, rien n’est gagné d’avance. Le GIC a permis de 
mettre nos connaissances en commun et essayer de motiver les chas-
seurs, ce qui n’est pas une mince affaire.

Éric BILLIOUT 

Présentation 
du secteur

 Surface : 19 482 hectares

 Nombre de communes : 13

  Espèces présentes :  
lièvres et perdrix

 Adhèrent du GIC : 16 

Quelques dates : 
2006 – création du GIC de 
Thibaud de Champagne
2006 – officialisation d’un 
plan de gestion
Administrateur de FDC 10 : 
Bruno Tabare
Technicien FDC 10 : 
Thibault Mendoza
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Ces dernières semaines plu-

sieurs cas d’influenza aviaire 

(Grippe aviaire) hautement 

pathogène, type H5N8, ont été 

déclarés en élevage dans trois 

pays du continent européen.

Un foyer en Allemagne détecté le 4 
novembre dans un élevage de dindes 
a abouti à l’abattage de ces 31 000 
volailles ainsi qu’à la mise en place de 
mesures de restriction réglementaires 
autour du foyer. Le 14 novembre un 
deuxième foyer était observé aux Pays-
Bas dans un élevage de 150 000 
poules pondeuses et de poules à 
30 km à l’Est d’Amsterdam. L’abat-
tage des poules de cet élevage est 
désormais achevé. Le 17 novembre 
un troisième foyer est notifié au Nord 
du Royaume-Uni, dans un élevage de 

Les chasseurs assureront leur 
rôle de sentinelle de la nature !

6000 canards. L’abattage de ces ani-
maux a également été ordonné et des 
mesures de protection et de surveil-
lance ont été mises en place.

Il existe pour l’instant une certaine pro-
babilité pour que ces virus soient trans-
mis par de l’avifaune sauvage migra-
trice, mais il faut attendre les résultats 
de ces enquêtes pour en avoir confir-
mation. Le virus responsable du foyer 
allemand présente une grande proximi-
té génétique avec des virus hautement 
pathogènes détectés sur des canards, 
en République de Corée en 2014.

Toute découverte d’un seul cadavre de 
cygne et/ou de 5 cadavres d’oiseaux 
d’une ou plusieurs espèces sur un seul 
site (sur un rayon d’environ 500 m et 
durant un laps de temps d’une se-

maine), doit être signalée  à l’ONCFS 
(06 27 02 57 29).

Les détenteurs d’appelants constatant 
une mortalité groupée parmi leurs oi-
seaux ou des signes cliniques nerveux 
doivent les déclarer à leur vétérinaire 
sanitaire et à leur Fédération Départe-
mentale des Chasseurs.

Le rôle de sentinelle de la nature que 
jouent les chasseurs prend ici tout 
son sens, il est indispensable que 
l’ensemble des chasseurs participent 
activement à cette vigilance !

La Fédération des Chasseurs vous tien-
dra informés de toute évolution de la si-
tuation sur  le site internet de la fdc10 ou 
Facebook, qui publiera des informations 
sanitaires vérifiées et validées sur d’éven-
tuels nouveaux cas en Europe.

Guide disponible à la 
fédération des chas-
seurs de l’Aube

Qu’est-ce que  
l’Influenza aviaire?
L’influenza aviaire est une maladie infec-
tieuse, virale, très contagieuse. Elle affecte 
les oiseaux chez lesquels elle peut provo-
quer, dans sa forme hautement pathogène, 
des atteintes importantes pouvant aboutir à 
la mort. L’influenza aviaire fait partie des ma-
ladies réputées contagieuses, sa déclaration 
est donc obligatoire.

Quelles sont les espèces 
concernées ?
Toutes les espèces d’oiseaux sont sensibles à 
cette maladie. Les oiseaux migrateurs consti-
tuent un vecteur de diffusion des virus. La 
transmission à l’homme est extrêmement rare.

Comment circule le virus?
La maladie peut être introduite dans un éle-
vage par l’intermédiaire des véhicules, du 
matériel, des personnes, des fientes, des 
résidus d’élevage et d’oiseaux malades.

La viande de gibier présente-t-
elle des risques?
Non, la viande et les œufs ne présentent 
aucun risque pour la consommation.

Comment protéger 
nos volières?
Évitez de faire entrer des personnes exté-
rieures dans vos volières.

Quels sont les signes cliniques?
Les formes graves se traduisent par une 
atteinte importante de l’état général des oi-
seaux. Des symptômes respiratoires, diges-
tifs et / ou nerveux, peuvent y être associés. 
En cas de baisse de productivité ou de mor-
talité anormale, les éleveurs doivent contac-
ter leur vétérinaire.

Quelles sont les mesures de lutte?
Les mesures de lutte sont définies au niveau 
Européen. Elles prévoient, en cas de suspi-
cion, la mise sous surveillance de l’élevage, 
la réalisation de prélèvements pour analyse, 
la réalisation d’une enquête épidémiologique.
En cas de confirmation, l’abattage et la des-
truction sur place de toutes les volailles et 
des œufs de l’exploitation, le nettoyage et 
la désinfection de l’élevage suivis d’un vide 
sanitaire de 21 jours, la mise en place de 
zones de protection (rayon de 3 km) et de 
surveillance (rayon de 10 km) autour de l’ex-
ploitation, la mise en œuvre de ces mesures 
dans les exploitations suspectes identifiées 
lors de l’enquête épidémiologique.

La vaccination est-elle possible?
En France, les maladies liées à la circula-
tion des virus aviaires sont très rares et ne 
justifient pas l’utilisation de vaccin. De plus, 
la grande diversité des virus influenza limite 
la portée d’une vaccination préventive. En 
France, la vaccination influenza aviaire est 
actuellement interdite

Qu’elles  incidences pour les 
chasseurs avec appelants ?



SIMULATEUR
DE TIR LASER

ENTRAINEMENT POSSIBLE 
AVEC VOS ARMES OU AVEC LES NOTRES 

SUR TOUS GIBIERS 
OU EN CONFIGURATION BALL TRAP

SALLE SPECIALEMENT AMENAGÉE, 
AVEC UN ECRAN 

DE PLUS DE 4 METRES

NOUVEAU

RETROUVEZ NOUS À L’ARMURERIE, LOGE10
10700 ARCIS-SUR-AUBE - TEL.: 03 25 37 84 70
POUR PLUS D’INFORMATION EN UN CLIC SUR

armurerie-loge10.com


